
A la Galerie

Avec une complicité à «quatre mains» 
Exposition commune de Michèle Frank et René Wiroth

Complicité artistique entre les sculptures de René Wiroth et les peintures de Michèle Frank. (Photo: Tessy Hansen)

PAR RADU VASILE

Pour leur exposition commune dans
l’espace dirigé par Claude Truchi, Mi-
chèle Frank et René Wiroth ont choisi
de mettre l’accent sur l’intense com-
plicité qui les unit dans la vie et au
travail. 

Une exposition «à quatre
mains» où la complémentarité

des intentons permet aux deux
artistes de faire participer leurs
sculptures et leurs tableaux aux
subtils dialogues de l’amour et de
la connaissance.

Mouvement et puissance, les
sculptures de René Wiroth redé-
couvrent dans leur exploration du
sentiment amoureux la passion
du trait saillant qui a fait les
beaux jours du futurisme italien.
Les œuvres naissent sous les
mains de l’artiste de l’amour par-
tagé avec Michèle Frank. «Elle
fait partie de moi», explique René
Wiroth dans le catalogue accom-
pagniant l’exposition, «elle vit en
moi. Dès le jour où nous nous
sommes rencontrés j’ai voulu me
frayer un chemin pour me glisser
dans tout son être. (…) Mes sculp-
tures depuis notre rencontre ex-
priment se désir de fusion». Sur
les socles de la galerie, une tête de
femme accueille le visiteur, avec
les cheveux s’élançant dans un
élan aérien victorieux alors que le
profil du visage s’aiguise jusqu’à
ressembler à la proue d’un navire
prêt à découper les flots. 

Absolvent en 1968 de l’Ecole
Nationale Supérieure d’Archi-
tecture et des Art Visuels de la
Cambre à Bruxelles, René Wiroth
s’est dirigée très tôt vers la sculp-
ture dont il a très élargi la prati-
que en participant de nombreu-
ses fois à des happenings et des
expérimentations «in situ» à Lu-
xembourg mais aussi en France

et en Allemagne. S’appropriant à
la fois les caractères dynamiques
inventés par les sculpteurs futu-
ristes italiens tels que Boccioni
mais aussi la nouvelle identité
corporelle de Giacometti, René
Wiroth fait de l’humain un sujet
sculptural envisagé à la fois
comme une forme d’équilibre et
comme un acte de mouvement.
Emphatiques parfois, symbioti-
ques lorsqu’elles représentent la
réunion de plusieurs corps, ten-
dres lorsqu’elles cherchent à ex-
primer l’abandon ou l’amour, les
œuvres revendiquent la primauté
de la passion sur l’esthétique,

dans un besoin de spontanéité qui
se retrouve également dans le
travail de Michèle Frank.

Un esthétique de la nature
Ecrivain d’abord, peintre autodi-
dacte depuis 1987, Michèle
Frank utilise sa sensibilité inté-
rieure pour construire le langage
vif d’une esthétique s’inspirant
de la nature pour dresser le ca-
dre d’une abstraction gestuelle
passionnée. 

«Toutes les matières», écrit-
elle à côté des confidences de
René Wiroth, «touts les outils qui
permettent l’expression pictu-

rale immédiate, la toile, la crêpe
de chine, le papier, le cuivre, le
styropore, les pigments, les pas-
tels, l’huile, l’encre et le chalu-
meau me servent de support».
Gestuelle, la peinture se lit pour-
tant comme un paysage inté-
rieur, à la confluence des nuan-
ces vives que Michèle Frank uti-
lise avec prédilection. Au fil du
temps, la justesse de ses compo-
sitions s’est affinée pour aboutir
à un rapport d’espace et de tons
offrant aux regards des chemins
à suivre en rythmes concentri-
ques, allant de l’extérieur vers le
centre du tableau. Explosions ou

tourbillons d’énergie, les cou-
leurs se nourrissent des passi-
ons, des peurs et du lyrisme
d’une identité féminine forte
pour aboutir justement à des
oeuvres dont l’artiste elle-même
exprimait le souhait: «Une pein-
ture qui soit comme un son, une
voix, qui sortirait non de la gorge
mais du diaphragme, qui ex-
prime l’authenticité, l’abandon
de tout ce qui ne fait pas partie
intégrante de l’être que je suis».

A la Galerie, 10-16, Passage Alfa,
Luxembourg, jusqu’au 30 mars. Tél.
269 570 70.

A l'abbaye Neumünster

Poètes de tous horizons
Deuxième rencontre du «Printemps des poètes»

Jean Portante, un des deux participants luxem-
bourgeois au «printemps des poètes».

(Photo: Guy Wolff)

Après la première édition en
2005, une nouvelle rencontre
du Printemps des poètes est
organisée ce samedi après-
midi à l'abbaye de Neumüns-
ter. Une initiative qui relaie les
milliers de manifestations or-
ganisées depuis 1999 en
France puis dans de nom-
breux pays.

Pour cette édition, neuf insti-
tuts culturels du pays se sont
associés pour inviter 13 poètes,
dont quelques grandes voix de
la poésie contemporaine autour
de Jean-Pierre Siméon, direc-
teur artistique du Printemps
des poètes en France.

– La manifestation débutera
à 17h dans le Cloître de l'ab-
baye Neumünster par une ren-
contre avec Jacques Darras
(France), Carles Duarte (Espa-
gne/Catalogne), Anise Koltz
(Luxembourg), Abdellatif
Laâbi (Maroc), Jean Métellus
(Haïti), Jean-Pierre Siméon
(France). 

– A 17h45, Bejan Matur si-
gnera son recueil, «Wind-
durchwehte Herrenhäuser»
(traduit aux éditions Phi).

– A 18h15, rencontre avec
Antonella Anedda (Italie), Fe-
lipe Benitez Reyes (Espagne),
Nicole Brossard (Québec), Phi-
lippe Jones (Belgique), Nuno
Judice (Portugal) et Jean Por-

tante (Luxembourg)
dans la Chapelle.

– A partir de 19h15,
Grande soirée «poésie
et musique» avec tous
les poètes et André
Mergenthaler (violon-
celle et saxophone).

Le Printemps des
poètes est organisé
avec le soutien de
l'académie euro-
péenne de poésie, le
centre culturel fran-
çais et l'association
Victor Hugo, le centre
culturel de rencontre
abbaye de Neumüns-
ter, le centre Catala de
Luxembourg, l'Insti-
tut Pierre Werner,
l'Instituto Camoes,
l'Instituto Cervantes,
l'Istituto Italiano di
Cultura-Lussem-
burgo. Les poètes se-

ront également présents di-
manche au Festival des migra-
tions qui se tiendra à la
Luxexpo.

Entrée libre

Nei um Bichermaart

„... an du goung et no Osten“ 
Dem Arthur Philippe seng Krichserënnerungen

„... an du goung et no Osten“, ass
d’Erzielung vun engem jonke
Borscht, deen, ewéi sou vill vu
senge Leidensgenossen, dee-
mools de Krich ënnert dem Nazi-

regime erlieft huet. Den
Auteur erzielt an einfache
Wierder, wéi hie mat vill
Gléck sou munnech kri-
tesch Situatioun gutt iw-
werstanen huet.

Dat Erliefte vun där Zäit
huet sech esou déif a säi
Gediechtnes ageprägt,
dass een dat, wéi hie seet,
säi Liewe laang verhält.
Vun deem, wat duerno a
Friddenszäite geschitt ass,
ass dat Meescht vergiess,
mä déi Krichsjoren an en-
gem diktatoresche Staat
stinn him awer virun Aen,
wéi wann et eréischt
gëschter geschitt wier.

Arthur Philippe: „... an du
goung et no Osten“. Meng
Krichserënnerungen

Reliéiert, 15,5 x 21,5 cm,
128 Säiten. Präis: 19 €.

An de Bicherbutteker, oder
einfach dës Zomm op de Kont
bei der Spuerkeess vu saint-

paul luxembourg LU61 0019  1300
6666 4000 iwwerweisen, mam
Vermierk vum Titel. D’Buch gëtt dann
ouni weider Käschten heemgeliw-
wert.
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